
Résolution n° 2 - CEN Filpac CGT - 4 décembre 2014 
BÂTIR LA SOLIDARITÉ AU QUOTIDIEN 

 
Outil syndical et statutaire de l’action de la Filpac CGT, la Solidarité est sollicitée chaque jour. Avec 
un succès trop aléatoire. Ce qui désarme, isole, fragilise celles et ceux qui luttent. Le CEN de la Filpac 
CGT s’attaque donc à sa reconstruction et réaffirme ce principe de base du syndicalisme par des actes 
concrets. 
 
La Solidarité en actes offre une alternative à la peur qui s’est emparée des salariés du fait d’un chômage 
monstrueux, de licenciements permanents, de la précarité. Elle représente dans les entreprises de nos 
filières industrielles la marque identitaire Filpac CGT de l’action collective, identité sur laquelle 
chacune et chacun doit et devra compter à son tour. La Solidarité se bâtit et s’étaye chaque jour. 
 
Quand la Solidarité ne s’exerce pas, son absence exprime une indifférence qui est interprétée 
systématiquement par le patronat et le gouvernement comme un encouragement à mener leur offensive 
contre les salariés. Son absence exprime la difficulté réelle que rencontrent les syndicats à échapper à 
l’illusion répandue par le patronat qu’existent des espaces de négociation locale alors que ces espaces 
sont niés et fermés au plan national. 
 

1. Autour des luttes en cours, Arjowiggins et UPM, la solidarité doit se traduire en actes. Les 
membres du CEN la font vivre par des actes multiples : délégations auprès des employeurs 
exprimant le soutien aux combats pour l’emploi et la survie des sites industriels, motions de 
soutien avalisés par les assemblées générales des salariés, participation aux actions qui 
manifestent la solidarité par son extension et sa généralisation. 
 

2. La meilleure des façons de manifester la Solidarité à l’égard des membres du CEN engagés sans 
retenue dans l’animation des luttes à Arjowiggins et UPM Chapelle Darblay, c’est d’étendre 
leur lutte sous forme d’actions nationales pour l’emploi et la survie des usines. Les questions 
traitées dans les filières se ramènent forcément à cette question centrale. La Solidarité mis en 
œuvre permettra la généralisation de l’action, indispensable au succès. 

 
3. La Solidarité reconstruite, recomposée, rétablie fera revivre de vieux réflexes de défense 

instantanée contre des agressions patronales. Ainsi du lock-out infligé par le patron du Crédit 
Mutuel contre une imprimerie de presse, celle de Mulhouse. A la minute même où l’information 
parvient, la Solidarité aurait dû s’exprimer sous les formes les plus adéquates, en l’occurrence 
partout où c’était possible, baisser les manettes. Pour reconstituer cette capacité d’action 
collective, la Solidarité, qui ne peut qu’être un pacte réciproque, doit être recomposée. 

 
4. La solidarité entre celles et ceux qui luttent, celles et ceux qui sont engagés de façon militante 

dans la construction de la Filpac CGT, s’oppose aux dénonciations publiques, bavardages, 
débinages, cancanages à usage médiatique que la CGT subit depuis 5 ans maintenant. Contre les 
corbeaux de tout poils qui usent de médias contre le collectif syndical, contre les manœuvres 
qui visent à neutraliser et éradiquer la CGT, la Solidarité est une condition nécessaire, une 
orientation qui rassemble sur les revendications et les actions. C’est l’orientatio du CEN de la 
Filpac CGT. 

 

 


